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Messages pour changer votre vie

Claude Payan

MORT ET RESURRECTION 
DE SES REVES

Ou
LE PRINCIPE DE TRANSFORMATION

Ou encore : Ä Tuer le cheval Ä

On ne parvient pas, dans notre destin�e, � vivre nos r�ves en ayant 
une totale ou imm�diate r�ussite dans ce que nous faisons. 

Mo�se a rat� sa premi�re tentative de devenir un lib�rateur de son 
peuple. Cette destin�e s’est n�anmoins r�veill�e lorsqu’il ne l’attendait plus.

L’imperfection fait partie de notre vie ici-bas. 
Avoir accept� J�sus ne fait pas que l’on va vivre, d�s lors, dans la 

dimension dans laquelle on vivra au ciel.
Non, nous ne sommes pas encore au ciel. Bien qu’en �tant d�j� 

citoyens, nous vivons encore ici-bas dans ce monde cruel !
Et, ici-bas, � �a cogne � ! Nos r�ussites sont � un prix ! 
Un principe est donn� dans la Gen�se, au sujet de notre victoire contre 

l’adversit� : 
� Tu lui �craseras la t�te et il te blessera au talon. �
On �crase la t�te de l’adversaire au prix de notre talon bless�. On est 

vainqueur en perdant quelques plumes, ou du moins quelque chose. 
On ne gagne pas sans perdre quelque chose.
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Pour parvenir � vivre ses r�ves les plus forts, il va falloir en perdre 
quelques autres sur le chemin. 

Je m’explique : pour parvenir � nos r�ves prioritaires, il va falloir 
renoncer � quelques r�ves secondaires. 

Ca fait toujours mal de renoncer � un r�ve. J’ai r�fl�chi sur ces choses 
quand je me suis trouv� devant le fait de devoir � achever � moi-m�me, si je 
puis dire, certains de mes r�ves. Parfois il faut…

Tuer certains de ses r�ves ou �tre tu� par eux

Je ressentais le besoin d’en finir une bonne fois avec certains projets 
qui, d’un c�t� ne tenaient plus la route dans le nouveau contexte dans lequel 
je me trouvais, et d’un autre avaient encore trop de place, �taient encore trop 
vivants dans mon cœur. 

La souffrance que produisait le fait de n’avoir pu les vivre pleinement 
�tait �galement trop pr�sente. R�fl�chissant � tout cela, il m’est venu une 
image.

J’ai pens� � ces cow-boys que l’on voit dans les films. Imaginez un 
cow-boy � cheval qui galope vers un but bien pr�cis.

Il y arrive presque, mais voil� que le cheval se casse une patte, est 
compl�tement �puis� ou encore d�shydrat� au milieu du d�sert.

Il s’arr�te et commence � agoniser. Vous voyez le tableau ? Le cow-boy 
est emb�t� ! Il se trouve alors devant un dilemme : IL SAIT qu’il faut abattre 
le cheval pour deux raisons : 

- Afin que l’animal ne souffre pas d’une lente agonie, car de toutes les 
fa�ons il va mourir. 

- Il le faut aussi pour que lui puisse se remette en route, m�me � pied, 
pour r�ussir sa destin�e. 

S’il reste pr�s de son cheval, il ne va pas l’emp�cher de mourir pour 
autant et lui-m�me se met alors en p�ril (surtout si c’est au milieu du d�sert 
o� il n’y a pas d’eau).

MAIS… eh oui, si c’�tait si facile !… Il est li� � ce cheval par plusieurs 
choses : l’affection, la collaboration qu’ils ont eue pendant des ann�es, les 
souvenirs, etc. 

Il y a tout un potentiel affectif qui joue et risque d’amener notre 
homme � ne pas TROUVER LA FORCE de tuer le cheval.

Je crois que beaucoup de chr�tiens et serviteurs de Dieu meurent avec 
leur cheval dans leur d�sert parce qu’ils ne trouvent pas la force (de 
caract�re) de tuer certains de leur r�ves.

Nous passons tous par quelques d�serts dans nos vies o� ce que nous 
affectionnons peut �tre aussi ce qui va nous d�truire, si nous ne savons pas 
nous en d�tacher.

Ca me rappelle l’histoire vraie d’un homme qui avait fait naufrage : 
avant de se retrouver � l’eau il avait mis des lingots d’or autour de sa taille.

Une fois dans l’eau, il s’est rendu compte que les lingots l’entra�naient 
vers le bas. Il lui fallait vite choisir entre couler avec ses lingots ou sauver sa 
vie et laisser les lingots.

Maintenant, laisser les lingots c’�tait renoncer aux projets qu’il avait 
d�cid� d’accomplir avec ces lingots.
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Quand on s’all�ge… qu’est-ce qui se passe ? On S’ELEVE ! 
On ne s’�l�ve pas dans la vie sans s’all�ger r�guli�rement. 
On ne s’all�ge pas sans l�cher des choses qu’on a du mal � l�cher.
C’est pourquoi, J�sus a parl� de RENONCEMENT pour Le suivre.
Personnellement, j’ai d� d�cider d’abattre un r�ve que j’avais pour 

pouvoir me propulser plus loin.
J’avais, � un moment donn�, le r�ve d’une super �quipe 

� apostolique �. 
Une �quipe de minist�res qui serait un rep�re, un mod�le rassurant, 

qui travaillerait dans la compl�mentarit� des minist�res (qui repr�senterait 
les 5 minist�res et plus), l’estime et l’aide r�ciproque, qui marquerait la 
diff�rence par rapport � tous ces minist�res qui se marchent dessus et se 
d�nigrent bien souvent.

Une �quipe compos�e de couples affermis, qui travaillent en harmonie 
et sont un encouragement pour les familles et les jeunes. Qui marquent la 
diff�rence !

On n’a pas marqu� la diff�rence ! Loin de l� ! 
On peut �tre dans le plan de Dieu, mais si on ne s’affermit pas dans la 

foi et ne grandit pas en maturit�, on ne va pas �tre gard� automatiquement 
dans ce plan.

Plusieurs des personnes donn�es pour ce r�ve se sont comport�es 
comme des gens faibles dans la foi et immatures. 

Au bout de quelques temps, on s’est rendu compte que la plupart avait 
du mal � s’entendre les uns avec les autres. 

Puis, que trois-quarts de ces couples tournaient de travers et se 
d�chiraient dans leur vie priv�e.

Un a �t� pris par l’orgueil, un autre par l’immaturit�, un autre par un 
p�ch� sordide, un autre par le d�couragement, un autre par les 
complications de son propre esprit, etc. 

Leurs talents, musicaux ou autres, ne pouvaient pas remplacer leur 
manque de carrure spirituelle. Les uns apr�s les autres se sont � cass�s le 
nez �. 

J’ai essay� de r�parer les d�g�ts pendant des mois, de faire repartir la 
machine sous une forme ou une autre. Ce qui m’a fatigu� et bless� pour 
aucun r�sultat valable. 

A un moment donn�, Julia et moi, nous sommes retrouv�s � ne plus 
savoir quoi faire. 

Apr�s quelques tentatives pour ranimer � le bless� � et essayer de 
l’aider � repartir, je me suis rendu compte, qu’en fait, chacun �tait coinc� 
dans sa bulle personnelle et allait plut�t compliquer la vision que l’aider � se 
propulser.

Cette situation a cr�� de la souffrance, nous a fait perdre la face et 
nous a immobilis�s un moment.

Cela m’a plac� dans un mode d’attente. Comme le cow-boy dans le 
d�sert qui, au lieu de voir gu�rir et se relever son cheval bless�, constate sa 
lente agonie et se demande au bout d’un moment s’il n’est pas en train 
d’agoniser avec lui.

Un jour, lorsque j’ai vu qu’une des derni�res personnes sur laquelle je 
pla�ais mon espoir avait toujours un probl�me r�current qui allait 
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certainement produire des d�g�ts dans peu de temps, j’ai tu� ce r�ve AVANT 
QU’IL NE ME TUE !

Un matin, je me suis lev�… et j’ai � flingu� � le cheval. Comment ai-je
fait ! J’ai renonc� � ce r�ve ! Ainsi je l’ai tu�. 

De ce fait, dans ma t�te je n’avais plus � g�rer ce point. Et mon esprit 
�tait libre pour me remettre en marche dans ma vision. 

Ressusciter sous une autre forme

Je me souviens, c’�tait � la mer. Je sortais de l’eau en priant Dieu. Et 
l’histoire de ce cow-boy et son cheval m’est venue. Et c’est comme si le 
Seigneur me disait : � En tuant le r�ve tu vas non seulement te lib�rer mais 
lib�rer les gens autour de toi aussi, et tu vas aussi lib�rer une nouvelle 
saison et une nouvelle vision. �

Quand le r�ve ne correspond plus � ce qu’il �tait au d�part, voire 
devient un cauchemar, il n’est d�j� plus le r�ve du d�part.

A quoi bon s’y accrocher ?
Combien de pasteurs sont accroch�s � leur �glise, leur œuvre, leur 

�quipe parce qu’au d�part c’�tait une merveilleuse vision qui venait de Dieu.
Aujourd’hui, suite � plusieurs facteurs, cette vision est devenue la 

cause de leur d�pression, voire de leur maladie, leur a fait perdre leur bonne 
humeur et le go�t de vivre.

La lourdeur de la vision, OU PLUTOT DE CE QU’ELLE EST DEVENUE, 
les a entra�n�s vers le bas, l� o� une vision est cens�e nous amener plus 
haut.

Mon message : stoppez la descente !!! Il n’y a pas de gloire � couler 
avec la vision parce qu’elle vous d�truit. Il y a une gloire biblique � mourir 
pour une vision mais pas d’�tre �cras� par elle. Ce n’est plus le m�me 
sch�ma.

La question se pose : et la vision, et nos r�ves du d�part ? Est-ce 
normal qu’ils disparaissent compl�tement ? 

Mon message n’est pas de renoncer � nos r�ves. Il est d’y renoncer 
provisoirement lorsque ceux-ci deviennent des poids qui vous entra�nent par 
le fond.

Qu’est-ce que je veux dire par provisoirement ?
Il y a un principe biblique, c’est que ce qui meurt alors que c’�tait dans 

le plan de Dieu…, DOIT RESSUSCITER !
Il vaut mieux perdre ou tailler quelque chose pour qu’ensuite �a 

refleurisse mieux.
Simplement, il faut que certaines choses meurent pour qu’elles 

ressuscitent. Et parfois, c’est nous qui devons les tuer. 
En fait elles sont d�j� � mortes �, mais il faut l’accepter et faire sa part 

pour ne pas prolonger l’agonie. Vous saisissez ces nuances ?
POUR UNE RAISON OU UNE AUTRE, des choses originellement 

engendr�es par Dieu POURRISSENT, d�g�n�rent. A un certain stade, les 
choses sont all�es trop loin pour que Dieu les rattrape. 

En fait, Il ne veut plus les rattraper (parfois nous voulons rattraper 
quelque chose que Dieu ne veut plus rattraper !
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Il pr�f�re les laisser mourir POUR LES RESSUSCITER PLUS TARD ET 
DIFFEREMMENT !

C’est ce qu’il est important de comprendre. Lorsqu’une chose 
ressuscite, elle ne ressuscite pas exactement comme elle �tait auparavant :

� Mais quelqu’un dira : Comment les morts se r�veillent-ils ? Avec 
quel corps reviennent-ils ?... 

Ce que tu s�mes, ce n’est pas le corps � venir, c’est une simple 
graine, un grain de bl� peut-�tre ou une autre semence ; puis Dieu lui 
donne un corps comme Il le veut. 

A chaque semence, Il donne un corps qui lui est propre. � (1 
Corinthiens 15 : 35)

Maintenant, elle ressuscite diff�remment… MAIS EN MIEUX !
� Ainsi en est-il de la r�surrection des morts. Sem� p�rissable, on 

se r�veille imp�rissable. 
Sem� dans le d�shonneur, on se r�veille dans la gloire. Sem� 

dans la faiblesse, on se r�veille dans la puissance. � (1 Corinthiens 15 : 
42 et 43)

Aujourd’hui, mes deux r�ves ont ressuscit�. PAS SOUS LA MEME 
FORME et la m�me structure, pas avec toutes les MEMES PERSONNES…
mais sup�rieurs et bien plus glorieux que ceux qui ont �t� sem�s alors qu’ils 
�taient devenus m�prisables.

Dire qu’une vision, un r�ve, s’ils sont de Dieu, disparaissent 
compl�tement n’est pas vraiment vrai. 

Ils sont transform�s ! 
C’est un principe spirituel et mat�riel important � comprendre.

Tout se transforme !

Il existe un principe, � la fois naturel et spirituel, d�montr� par les 
scientifiques, c’est que rien ne se perd, tout se transforme.

Lorsqu’une �nergie dispara�t, elle ne dispara�t pas vraiment, elle se 
transforme. 

De m�me, tout ce qui semble dispara�tre, dispara�t non pas parce ce 
que �a n’existe plus mais parce que �a s’est transform�.

On ne peut m�me pas dire qu’une partie n’existe plus, car dans cet 
univers tout ce qui a �t� amen� � l’existence ne retourne pas au n�ant. 

D�j�, �a ne vient pas du n�ant car �a vient de Dieu. 
Donc, d�j�, ce qui existe est issu de la transformation d’une �nergie 

qui se trouvait en Dieu.
Lorsque vous faites chauffer de l’eau, une partie de celle-ci se 

transforme en vapeur, une autre en gaz invisibles. 
Si vous r�cup�rez l’eau qui reste apr�s l’avoir fait chauffer ainsi que la 

vapeur et les gaz, et que vous les pesez, vous obtenez le m�me poids que 
l’eau de d�part.

Si d’une ville enti�rement br�l�e vous r�cup�riez les cendres plus toute 
la fum�e et les gaz produits par cette destruction, vous auriez le m�me poids 
que la ville avant sa destruction.
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Le principe de la mort et de la destruction, comme on l’entend souvent, 
dans le sens que ce qui est mort et d�truit n’existe plus, devient ou redevient 
n�ant, est faux !

Tout subsiste, simplement �a se transforme.
C’est pourquoi la mort physique d�bouche, bibliquement, sur une 

autre vie : au ciel aupr�s du Seigneur ou dans ce qui est qualifi� de seconde 
mort, qui n’est pas non plus une mort selon la conception ath�e mais une 
vie de souffrance pour l’�ternit�.

C’est ce principe de transformation qu’a mis J�sus en action � travers 
Son sacrifice. Lui qui existait de toute �ternit� dans le P�re a subi la 
destruction puis la transformation exprim�e dans la r�surrection, et on Le 
retrouve dans une nouvelle cr�ation exprim�e par le Psaume 2 : 7 :

� Je vais proclamer le d�cret du SEIGNEUR ; Il m’a dit : Tu es Mon 
fils ! C’est Moi qui T’ai engendr� aujourd’hui. �

Il est devenu le premier-n� d’entre les morts :
� …J�sus-Christ, le t�moin fid�le, le premier-n� d’entre les morts 

et le chef des rois de la terre ! � (Apocalypse 1: 5)
Nous-m�mes avons �t� recr��s, donc transform�s en Lui. Nous n’avons 

pas disparu mais sommes devenus de nouvelles cr�atures.
De m�me, ceux qui Le rejettent ne disparaissent pas mais subissent 

pour l’�ternit� les cons�quences du processus de transformation qui s’est 
d�clench� lors de la chute. Lors de la chute, l’homme a � mut� �. 

Dans ce monde et dans le monde spirituel tout se transforme, rien ne 
dispara�t vraiment. C’est un processus qui agit dans le bien comme dans le 
mal.

Il permet de transformer le bien en mal, comme le diable lui-m�me en 
est l’exemple, ou de transformer le mal en bien. 

C'est-�-dire d’utiliser m�me ce qui �tait mauvais pour en faire sortir le 
bien. 

Comme pour la chute (catastrophe humaine !) que Dieu a transform�e
en Christ, en nous transformant en Lui.

Dieu transforme nos visions et nos r�ves

Dieu, si nous sommes � Son �coute, transformera nos visions et nos 
r�ves !!! 

Sur notre route, nous retrouverons les r�ves que nous avions tu�s
pour l’int�r�t de la vision principale, mais TRANSFORMES ! 

Mais si on ne les arr�te pas lorsqu’ils ont d�g�n�r�, ils vont nous 
d�truire.

Ce m�me r�ve qui �tait suppos� �tre un �chelon sur le chemin de ma 
destin�e va me stopper et me d�tourner maintenant de cette destin�e.

C’est comme un bras qui gangr�ne, si on ne l’ampute pas il va 
gangr�ner tout le corps et produire la mort.

Un exemple biblique : le royaume d’Isra�l �tait, au d�part, compos� de 
douze tribus (plan initial). 

Ce royaume, apr�s la division du royaume de Salomon, s’est retrouv� 
partag� en deux royaumes : Isra�l et Juda. Les douze tribus se sont 
retrouv�es d�compos�es en dix tribus d’un c�t� et deux d’un autre.
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Premi�re transformation !
Par la suite, face aux d�r�glements de Son peuple et son refus de 

changer ses voies, Dieu A TUE SA VISION, SON REVE.
Il a tu� plusieurs r�ves : le r�ve d’un peuple saint, le r�ve d’un peuple 

sur une terre, le r�ve d’un peuple qui sanctifierait Son nom parmi les 
nations pour amener celles-ci au salut.

Il a ressuscit� CHACUNE DE CES VISIONS. Chacune vit un processus 
de r�surrection et transformation qui n’est pas encore parvenu � sa fin. Mais 
chacune est ressortie de terre, si je puis dire.

Isra�l existe en tant qu’�tat. Elle sera un jour la capitale o� r�gnera le 
grand Roi J�sus !

En Christ un peuple est n�, form� des Juifs et des Gentils des nations.
Le r�ve est ressuscit� plus GRAND, plus PRECIS, sous UNE FORME 

DIFFERENTE.
Marchons sur les traces de notre P�re. Lorsqu’Il est confront� � une 

d�ception Il sait RENONCER � une vision pour mieux la voir ressusciter. Il 
peut la laisser mourir POUR LA RETROUVER TRANSFORMEE.

Il y a une v�rit� qui est exprim�e dans ce message qui va en soulager 
plusieurs. Voire les aider � la fois � renoncer sans renoncer tout en sauvant 
leur � peau � face � certains d�sagr�ments.


